
LE PRIX COURANT

Ce sont les marchands de la cami- I CIIEUS DES DEBOUCIIES
pagne qui sont le point de mire de
la bande. On leur demandle d'en- Les manufacturiers et les corpo-
voyer du beurre, des porcs, etc ... rations coin ierciales du Royanie- U ni
Leti produits ou provisions arrivenît sont activement occupés à chercher
à l'adresse indiquée, de là sont ré- les mioyenas d'étendre le comîmerce
partis dans des coins divers de la (le l'A&iigl"ter-re avec l'A méri<îue du
ville et, quand le marchand trop Sud OÙ l'Allemnagne lui fait une
confiant-qui a envoyé ses porcs et redoutable concurrence.
son beurre sans prendre de rensei- " Mais star ce champ," dit le San
gnenients sur les prétend us acheteurs Francinco ('ali, 'l 'Angleterre aur a,
comîisionnaires-se présente pour avant lonîgtemnps à soutenir la cou-
se faire payer, il ne peut obtenir ni currenceainéricaine. Dans les Etats4
son argent iii ses mnarchandises. il de l'Est, il s'est produit un mouve.
n'y a rien dans le magasin. Rien nient d'enîsemble ayant pour but
qui puisse répondre pour la valeur d'augmnenter le volumue des affairesï
des marchandises expédiées. L'en- avec nos voisinus duans le sud ; et i aé-
voyeur s'eu retourne l'oreille basse vitableanent, dans un temps relati-
et ne poursuit pas parce qu'il ne veinaent ta-ès-court, les traités de
veut. pas augmenter sa perte des réciprocité que le gouvernement
frais'de Poursuites, ni s'exposer à américain a le pouvoir de coti<dure
des voyages continuels- à Montréal_ sous l'empire du. nouveau tarif nous
C'est là-dessus que comptent nos offriront sur le marché sud-aéri-
ezcrocs pour pratiquer leur petite cain desavant 'ges tels qu'il ne faudra
indubtrie sans trop de dérange- qu'un peu <'efforts et d'activité pour-
Men ts. gagner la faveur oie ces mrarchés pour

Par le buombre de demandes de nos produits. L'Angleterre devra
renseignements qui - sont venues se contenter <'u rôle plus modeste
aux mains des fournisseuis des à l'avenir. L'ère de sa suprématie
marchan -de- de la campagne, nous commerciale est à peu près passée."1
pouvons dire qu'à défaut d'autres Pas trop modestes, nos voisin !a
qualités, ces escrocs'sont actifs et i Toutes les nations se remuent
qu'ils cherchent à faire des vic- pour étendre leurs débouchés, lat
tintes à droite et à gauche. France pour s9ilenciense qu'elle soit,

Il est un moyen bien simple pour îîe reste pat en arrière et parait,
les marchands de la campagne de ne au contraire, progresser sérieuse-
pas être dupes, C'est, quanîd ils ne ment si on eîî juge par l'augmenta.
Connaissent pas ceux à qui ils ont tion du chiffre de ses exportations,
affaire, de prendre des référelâces l'an dernier.
sérieuses avant de rien envoyer. Le Canada, tout jëune qu'il est,
Nou" avons de vieilles maisons (l'une présemnte déJà un chiffre respectable
réputation parfaitement établie au à la sta.tis4tiqute du commerce exté'
point de vue de la solvabilité et (le rieur. Il pourrait encore augmenter
la Moralité, on ne perd jamais rien sa production et ses exportations
à S'adresser à elles. Non pas que s'il tournait ses regards vers d'au.
nous recommandions _de ne jj.imais
-traiter a-ve des maison's-pl us jeu nes
ou même nouvelles ; non, certes ;
mais, au moinis, faut-il loujours, être
prudent et se bien renseigner avant
de conclure avec une maison qui
débute.

Nos colonnes d'annonces sont un
guide rùr pour nos lecteurs, car
nOtis apportons tout le soin voulu
ponr ne pas mettre sous leurs yeux
le nom de maisons sur lesquelles
pèserait quelque doute. 11s lpeu-
vent donc se reporter en toute con-
fiance siur les noms qu'ils trouveront
d'autre part et qui méritent toute
confiance.

IDÉPÊCHEiZ-VOUS

Si vous souffrez du mnal de gorge

hâtez-vous de prendre du BAUME

REUMAL spécifique certain.

tres coutre ; il posseoe déejà le
marlî aglisp-u r p(se ' le

ses produits, mîais le marché anglais
n'est pas le seul au mon<le et n'est
Pas toujours le plus profitable.

On a répété sur tous les tons que
le marché anîglais était un marché
illimité capable d'abasorher toute
notre production. Rien n'est moins
vrai'et rien n'est plus propre à en-
rayer notre initiative qu'une telle
alli rmation.

Mais,en supposant même un instant
que le marché amglaie puisse rece
voir et di * t ribuet' tous nos produits
il n'en est pas moins réel que nous
perdons les plums clairs de nos béné-
fices en ne portant pas nous-
nièmes, sur les marchés de con-om-
niation, nos produits que nous char-
geons l'Angleterre de distribuer
aux quatre coins du monde. L'An-
gleterre se fait payer son rôle d'in-
termédiaire et sa marine marchan-
de profite de ce que nons pourrions

nous-annie.q transporter en faisant
con naî tre untre pavi llon et, nos res-
sources mieux que ne le peuîvenit
faire les anglais.

Le gouvernemîent a envoyé un
agen t com mercial, quni est 1mainmte-
nan t de retour, dans I' aéi ed
sud. Il a étudié 4su r place les res-
sources et les besoinîs dles pays qu'il
a été chargé (le visiter. Nous espé.
rons que le mini.stre dui coummearce
ne tardera pa_4 à porter à lat con-
naissaîtere (les négoc<iuats les reiisel''
guenien ts recueillii par io n agenat,
et à en faire profiter notre coin-
mnerce d'exportation »o

lA LOI SUR LES FAII.LirThSN

La loi projetée sur le. faillites csqtà
I ordlre dut jour dansi notre mnonde
commîercia&l.

Tout le mondie est d'accord tiur lit
nécessité (le créer nuîe lêjgilatioia en
cette matière, et onaaIttenid avec n ui
légitime i iipal ience le pir jet, tit loi
que [le uanaîquera P.t dle p résen ter'
le gouvernement à la cessioun-qui va
s 'ouvrir.

Pour apporter nos matériaux à
l'oeuvre coîmmune et conatribhuer à
%,On n(iit.oa iouis aVoaI jugé
utile <le nous documencîter mur la
question. C'est -ainasi fille nous
avons été anmenés à eonnalire les
dispositions et le l'onctionneiieîtdle
la loi fraîaçai.ïe à ce suîjo et qu1e
naous comnmençonis aujîourd 'laui la
publication d 'unae étude spéfciale
traitant <le secs poinats lesï plus saill-
lante, de ses dlisp>ositions les plus
essentielles et les pîlus iîuipor-
tan tes.

Il est bien évident que nous nec
pouvonîs passer, sanï transition, (lu
régime --FiLt(él 'à ine Îgla.I
quîel q ue peu d ravon icla n, colllie lit
loi franaçaise semblera I ('ire pour
beaucoup.

Notre but est, en mettant sous les
yeux de nos lecteurs, dîrevtçîîîent
inîtéressés 'à lat soluîtion dle la~ (pies-
tioni qui nous occu pe, dles extraits
et des fraugments (le la loi franîçaise,
dle leur p)ermettre(l 'établir une
comparaison, de leur faciliter le
choix dles dispositions qlui leur pa-
raî tront asiimuîlables 'à nos usages
commerciaux, enfin de provoquerî et
dle suggérer des idées susceptibles
de prendre place dans la conîfection
de la loi projetée.

La légiblation française eii matière
de faillite, est régie:

lo Par U~ loi du 28 mai 1838.
2o Par celle (lu 4 marsï 18.ï9, quia

institué la liquidation jutdiciaire,
créant ainsi, à côté de létat de fail-
lite, une situation spéciale et de


